
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

LE CHEMIN DE LA CROIX 
à 

NOTRE-DAME DE PARIS 
 
 

texte    Paul Claudel 
 

musique   Marcel Dupré 
 

grandes orgues  Yves Castagnet 
 

mise en espace  
récitant   Antoine Juliens 

 
Mardi 22 Février, durant une heure et demie, nous avons entendu en la cathédrale 
Notre-Dame de Paris se répondre et s’entremêler deux œuvres de foi de deux grands 
artistes : Paul Claudel et Marcel Dupré. Ce dernier, né en 1886 - l’année de la 
conversion de Claudel - a d’abord improvisé sur le Chemin de Croix du poète en 1931, 
avant de retravailler la composition durant une année entière en accentuant les 
thèmes symboliques traditionnels (Croix, Souffrance, Rédemption et motifs de la 
Vierge). 
A chaque station, les versets de Claudel sont récités avec force par Antoine Juliens 
avant que les Grandes Orgues ne retentissent brillamment sous l’impulsion de Yves 
Castagnet. Voix et musique montent sous les hautes voûtes de la cathédrale tandis que 
les regards viennent naturellement se poser dans le chœur sur la Piéta éclairée, 
justement nommée Vierge de Compassion (groupe sculpté par Nicolas Coustou en 
liaison avec le vœu de Louis XIII). 
Quand Jésus est condamné à mort, les orgues s’affolent en ondes frénétiques, et la 
marche douloureuse commence. Quand Il tombe sous le poids de la Croix, les 
vibrations se font progressivement plus violentes puis s’envolent, plus légères, lorsque 
Simon vient à son aide ou que Véronique essuie son Visage. Des abîmes musicales 
s’entrouvrent en un forte au moment où Jésus tombe pour la troisième fois : « Sauvez-
nous du Troisième péché qui est le désespoir ! » 
Un calme disharmonique accompagne les derniers instants avant le tremblement 
tonitruant qui marque la mort. « Ici la Passion prend fin et la Compassion continue. » 
Après la mise au tombeau et son déferlement d’ondes, Jésus est remis à Sa Mère. Une 
lumière musicale monte et s’apaise en vibrant. Viennent les dernières paroles 
abolissant le péché.  

Place au Sauveur dans la sérénité. 
Du Tombeau ouvert s’élèvent les Cieux pour l’éternité. 
Et la terre est étale, infiniment. 
 

Catherine Brémeau 
Société Paul Claudel, 

Bulletin N°177 
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